À Marseille, ces fans de l’OM qui vibrent pour le pape 

La messe du pape François, le 23 septembre prochain, aura lieu au stade Vélodrome, au grand bonheur des fans de foot qui revendiquent leur foi catholique. 

· Gabrielle Trottmann, La Croix, le 30/07/2023

« Le pape au Vélodrome, ça va être extraordinaire ». Fan de l’Olympique de Marseille depuis son adolescence et catholique, Olivier a déjà vécu des sensations fortes dans les virages nord. Alors, quand il a appris l’emplacement de la messe du pape François à Marseille, en septembre, il n’a pas hésité un instant avant de réserver sa place.

Au stade comme à l’église, il connaît « la ferveur » et « la communion ». Il a beau « faire le distinguo entre sa foi chrétienne et l’amour du club », il lui est souvent arrivé de prier pour la victoire, voire d’allumer un cierge en l’honneur de son équipe de foot préférée, à Notre-Dame-de-la-Garde.

Olivier est loin d’être le seul. L’image des supporteurs convergeant vers la Bonne Mère, les soirs de grands matchs, est connue de tous les Marseillais. Cela avait été notamment le cas au printemps 2018, alors que le club espérait une qualification en ligue Europa. Au même moment, le père Nicolas Lubrano, vicaire de la paroisse Saint-Barnabé dans le XIIe arrondissement, avait déployé une banderole de soutien à l’Olympique de Marseille sur les grilles devant l’église.

Le « Curé de l’Ohème »

Même en plein été, alors que les joueurs ont raccroché les crampons, visiter Notre-Dame-de-la-Garde reste un bon moyen de rencontrer des supporteurs, faciles à reconnaître, avec leur maillot bleu et blanc. Sur le parvis de l’église, la longue-vue disposée en face du stade connaît un franc succès. Âgé de 14 ans, Damien est venu en profiter, après avoir prié dans la basilique. « Pas pour l’OM », précise-t-il, même si cela lui arrive de temps en temps : « Surtout après les défaites. » Malheureusement, il n’a pas encore réussi à avoir de place pour assister à la messe du pape en septembre.

Animateur de communauté Web pour le diocèse marseillais, Frédéric Flandin considère qu’il existe une « convergence historique » entre le club et l’Église. Lui-même fait tout pour l’encourager sur les réseaux sociaux, via son avatar numérique : le « Curé de l’Ohème », suivi par un peu plus de 4 000 abonnés. « C’est une initiative indépendante du diocèse comme du club, explique-t-il. Je m’y adresse avant tout à des fans de foot, mais je parle aussi de l’actualité de l’Église. » Il y a quelques années, son personnage s’était fait connaître grâce à des vidéos de vulgarisation de la Bible, utilisant des références à l’univers du football : « Par exemple, on peut faire comprendre la notion de fidélité, importante dans la religion, en parlant de l’OM », illustre-t-il.

Pas de message métaphysique

S’il y a bien certains liens à établir entre les rituels religieux et ceux du Vélodrome, il ne faut pas non plus forcer la comparaison. Selon l’ethnologue Christian Bromberger, « au stade comme à l’église, on se lève et on s’assoit à des moments bien déterminés, on met un costume… » En revanche, il existe une différence fondamentale : « Le match de football ne porte pas de message métaphysique. Il ne nous dit pas d’où nous venons et où nous allons… »
D’ailleurs, à regarder de plus près le programme du pape, celui-ci ne comporte nulle allusion aux joueurs de l’OM – bien qu’il soit de notoriété publique qu’il apprécie le foot. Cela n’empêchera pas Olivier d’avoir une pensée émue pour son club lors de la messe. Le lendemain, l’OM affrontera le Paris Saint-Germain au Parc des Princes.
